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RETOUR SUR LES 
TERRIBLES INCENDIES 
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Les 25, 26 et 27 juillet dernier, Bormes les Mimosas a été 
sévèrement touchée par les incendies. J’ai souhaité que ce 
numéro soit entièrement consacré à cette épreuve durement 
ressentie par les Borméens, mais aussi par les propriétaires 
de résidences secondaires et par de nombreux vacanciers.

1500 hectares partis en fumée, deux habitations et une 
entreprise détruites ainsi que les ruches d’un apiculteur. 
Des maisons partiellement atteintes, quelques mobil-homes, 
appentis ou caravanes brûlés. Des domaines viticoles touchés, 
la faune et la flore calcinées, plus de douze mille personnes 
évacuées, hébergées. Le feu est arrivé telle une vague avec 
des flammes de 20 à 30 mètres de haut.  
Des nuits et des jours d’angoisse pour toute une population, 
avec des images difficiles à supporter ! Une situation 
suffisamment grave pour que le Premier Ministre, Edouard 
Philippe, se déplace en personne sur site pendant les 
incendies, accompagné par Gérard Collomb, ministre de 
l'Intérieur.

Le traumatisme est toujours présent, chaque nuit de mistral 
est une nuit d’insomnie pour nombre d’entre nous. D’autant 
qu’il ne fait plus guère de doute que ces incendies soient 
d’origine criminelle, tout comme celui du 6 octobre dernier qui 
a brûlé 8 hectares entre Maudroume et le Haut Para.
Dans ce numéro, vous retrouverez des articles, des photos, 
des témoignages.
Nous avons voulu vous donner la parole, pour raconter 
votre vécu, exprimer votre ressenti. Nous avons voulu à la 
fois revenir sur ce qui s’est passé et vous en donner une 

vision globale, mais aussi vous parler d’avenir, de mesures à 
prendre, de travaux à réaliser.

Après les inondations de 2014, nous avons rapidement 
mis de gros moyens en œuvre avec, non pas la prétention 
d’empêcher les inondations, mais d’en minimiser le plus 
possible les conséquences. Après les incendies de cet 
été, nous avons encore une fois été très réactifs, des 
études sont en cours, des demandes au plus haut 
niveau de l’Etat sont faites, de nombreuses réunions 
ont eu lieu pour prendre l’ensemble des mesures 
possibles pour sauvegarder et reboiser nos massifs, 
pour protéger au mieux les biens et les personnes.
Le 6 octobre dernier, avec d’autres maires ayant subi cet 
été des incendies ou des ouragans, avec des représentants 
des pompiers, des gendarmes ou encore de la Protection 
Civile, nous avons été reçus par le Président de la République 
Française, monsieur Emmanuel Macron, lors d’une réception 
à l’Elysée.
Au cours de son discours, le Président a notamment mis 
en exergue la remarquable gestion des évacuations sur 
Bormes les Mimosas, et salué l’engagement et le travail de 
l’ensemble des forces mobilisées dans la gestion du sinistre 
que nous avons connu. La Première Dame, madame Brigitte 
Macron a aussi salué le courage de nos pompiers lors d’une 
visite en toute simplicité, le 19 octobre dernier, à la caserne 
intercommunale Bormes le Lavandou.
Cette reconnaissance, si elle fait plaisir à entendre, je me dois 
de la partager avec les élus et les services municipaux pour 
tout le travail effectué.

L'ÉDITO
DU MAIRE

François Arizzi
Maire de Bormes les Mimosas
Vice-Président de la Communauté de Communes 
Méditerranée Porte des Maures
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Pour la première fois dans l’histoire de Bormes les Mimosas 
nous avons activé et surtout géré le Plan Communal de 
Sauvegarde. Vous retrouverez les détails des actions 
menées dans les pages qui suivent.

Vous retrouverez également les témoignages des sinistrés, 
vous revivrez l’accueil dans les différents centres, vous 
serez au cœur des combats menés par les soldats du feu 
et un point sera fait sur le bilan et les perspectives à venir.
Mais plus que tout, c’est la solidarité exceptionnelle dont 
ont fait preuve les Borméens, mais aussi les Lavandourains 
et les Londais, faisant face à l’adversité avec une énergie 
folle, une volonté farouche et un cœur énorme, que je veux 
mettre à l’honneur.
Je ne dirai jamais assez merci aux personnels municipaux et 
aux élus de Bormes, mais aussi du Lavandou, de la Londe 
les Maures et d’autres communes voisines et amies aux 
premiers rangs desquels Gil Bernardi, maire du Lavandou 
et François de Canson, maire de la Londe, à l’ensemble 
des sapeurs-pompiers venus de toute la France, et 
notamment les sapeurs de notre caserne intercommunale, 
aux gendarmes, aux CCFF, à la protection civile, au conseil 
départemental, au conseil régional et à la préfecture du Var.
Je n’oublie pas les pilotes des hélicoptères et des avions 
bombardiers d’eau, qui mettent leur vie en danger à chaque 
passage au-dessus du feu.

Enfin un très grand merci aux commerçants locaux (grandes 
surfaces et épiceries, restaurants, bars, pizzerias, vendeurs 
de beignets, blanchisserie, hôtels, campings, pharmacies, 
docteurs, plagistes, taxis…) qui ont offert leurs prestations 
à ceux qui en avaient besoin, mais aussi les bénévoles et 
les associations qui se sont rendus disponibles, la maison 
de retraite qui a préparé des sandwichs en continu 
pendant deux jours, et aux particuliers qui ont offert des 
hébergements, des vêtements, et du réconfort.
C’est cet élan que je veux retenir avant tout. 

1500 hectares des 9300 que compte la commune ont été 
brulés, l’ensemble des sites touristiques a été préservé, dès 
les premières pluies, la nature va reprendre ses droits.
Bormes les Mimosas est toujours la plus belle 
commune de France, elle posséde de plus, une 
population exceptionnelle qui, plusieurs fois exposée 
aux caprices de la nature, a toujours su se montrer digne, 
solidaire et résolument tournée vers l’avenir.

Je suis fier d'être le maire de Bormes, d'être 
votre maire !

— François Arizzi 
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BORMES EN PROIE AUX FLAMMES
Incendies

Il est plus de 23h, ce mardi 25 juillet 2017, lorsqu'un incendie débute sur la commune de la Londe 
dans un terrain vague, situé entre l'hôtel Formule 1 et le gardiennage de caravanes Loisirs Services. 
"Ce feu n'était pas particulièrement virulent, explique le capitaine des pompiers Eric Allègre, la strate 
était basse, il y avait surtout des broussailles". 
Malheureusement, les pires conditions sont réunies pour que cet incendie se propage : un vent violent, 
une chaleur très importante, des "belugues", la 
nuit… Malgré les efforts des sapeurs-pompiers 
présents pour protéger le caravaning et éviter la 
propagation de l'incendie, les cyprès sur le terrain 
s'embrasent, les caravanes commencent à brûler, 
les bombones de gaz explosent... Attisé par la force 
du vent, le feu traverse la RN98 et s'élance vers le 
Trapan, sur notre commune.
Un incendie qui commence en début de nuit alors que d'autres 
incendies dans le secteur mobilisent les hommes et les engins, un 
vent particulièrement violent... Les quelques pompiers présents font 
face à une situation complexe, ils réveillent et mettent à l'abri les 
personnes menacées et demandent des renforts importants. La nuit 
s'annonce longue, les heures très difficiles pour chacun. Dans la 
première heure, 10 groupes sont formés permettant de compter 150 
hommes sur le terrain. Ils seront rejoints, au fil des heures, par 16 
groupes supplémentaires. 
Au total ce sont 550 soldats du feu qui viendront lutter contre les 
flammes pour préserver la population, les biens et la nature. Un travail 

titanesque compte tenu d'une vitesse de progression exceptionnelle 
: 2km/h ! 
Des décisions devront rapidement être prises au poste de 
commandement par le maire François Arizzi : des zones densément 
peuplées en cette période estivale se trouvent sur le chemin des 
flammes. 12 000 personnes doivent être évacuées au cours de ces 
premières heures terribles ! 
Alors que le vent attise les flammes, c'est un souffle de solidarité 
exceptionnel qui débute à Bormes les Mimosas...
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ZOOM SUR L'INCENDIE  

Avec 1500 hectares brûlés, le 
bilan de cet incendie est lourd 
mais la commune de Bormes 
les Mimosas a pu compter sur 
les 550 pompiers engagés 
dans cette lutte, les CCFF 
(comités communaux de feux 
de forêts), les gendarmes, 
les policiers, l'ensemble des 
services, les professionnels et 
les nombreux bénévoles, pour 
traverser cette épreuve et se 
relever... grandie. 
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LE CCFF
Un soutien logistique essentiel
Les hommes en orange connaissent les collines et la forêt des Maures comme leur 
poche. Tout au long du sinistre, le CCFF a fourni un soutien logistique aux équipes de 
secours et à la population.
Lorsque l’alerte précise que le feu a traversé la route départementale et se dirige 
vers la "Sanglière", une équipe rejoint l’embranchement du hameau de Cabasson pour 
épauler la police municipale qui procède à l’évacuation de la population. Les hommes 
se déploient pour accompagner les personnes dirigées vers les lieux d’accueil mis en 
place par la municipalité. Puis, leurs interventions se multiplient en lisière du feu. Avec 
l’aide de quatre véhicules équipés de citerne, ils acheminent des moto-pompes 
pour protéger les 
habitations menacées 
par les flammes et 
approvisionnent les 
pompiers en eau pour 
qu’ils puissent s’hydrater. 
Alors que le feu est fixé et 
sous surveillance et que 
les dernières fumerolles 
sont en cours d’extinction, 
ils se coordonnent avec les 
équipes de secours pour 
libérer les voies d’accès en 
dégageant les arbres calcinés.

LES SERVICES TECHNIQUES
Véritable maillon de la chaîne
L’alerte donnée, en coordination avec les services 
de secours, l’équipe des services techniques 
se mobilise pour apporter son soutien lors de 
l’évacuation de la population. Les employés 
ouvrent les locaux de Bormisport aux sapeurs-
pompiers qui installent leur PC à la lisière de 
l’incendie. Adapter l’installation électrique, allumer 
le stade afin que celui-ci soit facilement localisé par 
les hommes du feu arrivant de l’extérieur et pour 
que les hélicoptères annoncés puissent se poser 
à l’aube naissante, guider les secours dans leurs 
déplacements sur la commune… ce sont autant 
de tâches multiples et essentielles qui sont menées 
à un rythme soutenu. Au petit matin, les employés 
sécurisent l’accès au barrage du Trapan, entre le 
parking et le plan d’eau. Tronçonner les arbres 
et les poteaux des télécoms, écarter les lignes 
téléphoniques tombées au sol,… les hommes 
agissent pour dégager les voies d’accès et pour 
permettre d’installer des groupes électrogènes 
de sécurité. Ensuite, le groupe se répartit sur les 
lieux d’hébergement de secours pour renforcer 
les équipes d’accueil. Les heures suivantes, 
ils se rendent à la demande des sapeurs-
pompiers sur les zones difficiles d’accès 
pour ouvrir des « drailles » (sentiers) au 
Trapan, sur la route de Cabasson, et à Cardenon. 
Leurs actions facilitent les déplacements des 
hommes du feu venus éteindre les bélugues de 
pin - brindilles enflammées - sur les différents 
sites pour éviter les reprises. Des moments forts 
où hommes et véhicules ne sont pas ménagés !

AU SERVICE DE TOUS
Services municipaux, équipes de secours, structures caritatives, agents techniques ou administratifs,… 
animés par un réel élan d’entraide et dans le cadre des consignes de sécurité, tous ont su agir 
efficacement de façon solidaire, en faisant preuve d’initiatives et en s’appuyant sur le plan de 
sauvegarde.

Comme un seul homme 

GENDARMES ET POLICIERS MUNICIPAUX
Protéger et préserver

Organiser les voies de 
circulation, participer 
à l'évacuation des 
populations, protéger les 
biens d'éventuels vols, 
surveiller le périmètre 
évacué et permettre, 
ensuite, la réintégration 
dans le calme... Autant 
d'actions essentielles 
menées dès les premières 
heures par les hommes de la gendarmerie et de la police municipale sous les ordres 
du commandant Caserio et du chef  de Poste Nicolas Lecoffre.
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Appelés initialement pour un feu d’herbes à la Londe, les sapeurs-
pompiers constatent que l'incendie se propage très vite sur le site 
de l’entreprise de gardiennage de caravanes. Attisé par la force du 
vent, ce dernier saute rapidement la route départementale 98. Dès 
lors, le PC1 de colonne privilégie les premiers secours : protéger les 
habitations et stopper la propagation vers la forêt des Maures pour 
éviter qu'il ne se sépare en deux feux "catastrophe". 
Malheureusement, le feu prend la direction de la partie 
sud de la ville et les équipes se répartissent au Trapan, au 
Pas de Courtin et long de la route de Val Rose à la Londe, 
pour protéger les habitations.
Au constat des moyens dont il dispose à cet instant, le chef  de 
colonne "feu de forêt" sait qu’il ne maîtrisera pas le sinistre. Les 
sapeurs-pompiers de La Londe, Bormes-Le Lavandou et Hyères 
sont à pied d’œuvre. Tandis que des équipes sont déjà mobilisées sur 
deux gros sinistres, dix groupes d’intervention arrivent en renfort. 
Dans les quatre premières heures, 50 véhicules supplémentaires et 

150 hommes interviennent sur la commune. 
Le poste de commandement de colonne2 monte en puissance et passe 
en PC de site3. Les groupes d’intervention s’installent à la lisière du 
feu à Bormisport, et mettent en place une cellule dont les missions 
intègrent travail de réflexion, anticipation, stratégie, gestion des 
matériels et personnel, interaction avec les autorités…  
Mercredi 26 juillet au petit matin, le dispositif  regroupe 550 hommes 

du feu et 130 véhicules . 
A l p e s - M a r i t i m e s , 
Bouches du Rhône, 
Ardèche, Ile de France, 
colonne Est et Ouest.
Au lever du jour, deux 
avions trackers chargés 
de 3000 litres de produit 

retardant permettent de freiner le feu. Les hélicos, qui ont pompé 
1000 litres d’eau au Trapan, débutent leurs rotations. Tandis que les 
équipes agissent au sol, deux canadairs attaquent les massifs les plus 
sensibles. 
Selon la stratégie "priorité aux feux naissants", pour éviter qu’un 
nouvel incendie important ne s’ajoute à celui en cours, l'état major de 
la zone sud envoie les canadairs sur un gros départ de feu extérieur. 

Quelques heures plus tard, de retour, quatre canadairs se 
déploient au-dessus des 10 km enflammés entre la Verrerie 
et Cabasson, pour larguer 6000 litres d’eau par passage.
Alors que le feu passe le Pas de la Griotte et que le hameau de 
Cabasson est préservé, il faut installer une ligne d’appui forte au 
niveau de Bénat. Les équipes luttent sans relâche tout au long des 
10 km sinistrés. Le feu est actif  avec des reprises dans différents 
quartiers dont la dernière constastée au quartier du Niel, jeudi 27 
juillet au matin. 
L’annonce officielle "feu éteint" est diffusée lundi 31 juillet au soir 
à 17h30. Arrive le temps de la partie la moins spectaculaire mais 
tout aussi primordiale pour les équipes d’intervention : neutraliser 
les "petites poches" et éviter les reprises ; un travail harassant mais 
essentiel. 
"L'investissement des équipes d’intervention locales et celles venues 
de toute la France a été remarquable. Sur le départ, les groupes 
d’intervention ont souhaité exprimer leurs remerciements envers la 
population. Particuliers, entreprises, élus, collectivité, personnels 
municipaux, c’est rare d’avoir été reçus comme on l’a été sur la 
commune de Bormes. Nous n’avons fait que notre travail. Il y a eu une 
cohésion de tous". Les chaleureux applaudissements et les "hourras" 
scandés au retour des véhicules, ceux qui ont apporté boissons et 
victuailles aux équipes positionnées sur sites, les poses photos avec 
les sapeurs-pompiers, les poignées de main reconnaissantes, les 
mercis répétés,… autant de gestes démonstratifs qui ont marqué les 
esprits des hommes du feu ! 

UNE LUTTE DE LONGUE 
HALEINE

Sapeurs-Pompiers

Au total 1314 sapeurs-pompiers du Var et 240 personnels des 
colonnes extérieures se sont succédés pour lutter contre le 
terrible incendie. Des héros aux yeux des Borméens et des vacanciers, "juste des hommes" pour les 
principaux concernés. Retour sur une semaine des plus intenses. 

1 PC pour intervention classique
2 forme classique d’intervention
3 déclenché sur de grosses interventions

Le débroussaillement des sites a permis d’éviter 
le pire et de protéger les habitations. C’est un 
message préventif  capital que nous voulons faire 
passer !

— Ollivier Lamarque capitaine, chef du centre de 
secours et Philippe Grandveaud, lieutenant adjoint 

Merci à eux, merci pour eux !
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Docteur Canonne, quelles sont vos premières actions à 
l'ouverture de la cellule de crise ?
Isabelle Canonne : Je demande à une élue d'ouvrir une main 
courante pour consigner tout ce que nous allons mettre en œuvre. 
Je me doute que nous allons vivre des heures difficiles aux vues 
du feu que nous voyons progresser à pas de géant depuis le PCS. 
Nous mettons en place très rapidement un standard qui sera ouvert 
24h/24 pour répondre aux appels de la population. Il sera très vite 
inondé d'appels, les agents sont très professionnels et répondent 
dans le calme, rassurent, donnent les consignes de sécurité. 

Quel est le premier défi à relever au cours de ce début de 
nuit agité ?
Le maire m'informe très rapidement qu'il met en pré-alerte 
les campings. Il me confirme que la situation est grave 
et m'annonce des chiffres faramineux de personnes à 
évacuer : 3000 ici, 2000 là... Nous ouvrons rapidement, avec du 
personnel et des élus sur place, des salles municipales pour nous 
préparer à accueillir les personnes évacuées. Nous organisons 
les transports en bus municipaux pour éviter que les routes 
soient encombrées et limiter tout mouvement de panique. Nous 
évacuerons au total 12 000 personnes !

Comment s'organise l'accueil de ces personnes ?
La protection civile nous rejoint et nous aide à organiser la logistique. 
Je suis en rapport avec la préfecture pour la mise en place des lits, 
des repas...  400 lits arriveront très vite de la protection civile, 1200 
lits seront fournis par l'armée. Il faut gérer un petit contre-temps 
lorsque 1200 lits se retrouvent bloqués par l'arrivée du premier 
ministre... Grâce à l'intervention du maire, les personnes évacuées 
peuvent enfin trouver un peu de repos bien mérité !

Sur un plan médical, avez-vous dû gérer des urgences ?
Dès le départ, en accord avec le SAMU nous ne détachons pas 
d'équipe médicale pour ne pas dépouiller le reste du secteur. 

Je suis médecin et sais pouvoir compter sur mes confrères 
généralistes. Beaucoup de personnes ont évacué sans prendre 
leurs médicaments. Les centres d'accueil me font remonter 
les besoins et nous nous organisons avec les pharmacies 
pour que chacun puisse recevoir son traitement. Il sera 
toujours temps, plus tard, de régulariser. 
Au final nous avons du gérer quelques malaises et évacuations 
sanitaires avec les pompiers et le SAMU, mais vraiment très peu.

En terme de logistique, comment sont alors gérés les 
besoins élémentaires ?
Nous gérons le ravitaillement alimentaire. Dès 4h30 du matin, 
les supermarchés locaux nous ouvrent leurs portes pour nous 
permettre de fournir eaux et petits-déjeuners dans les centres 
d'accueil. Ces derniers me font remonter leurs besoins : des milliers 
de baguettes, des fruits, des pâtes... Des bénévoles tartinent 
pendant 48h des sandwichs dans les locaux de l'Ehpad qui nous 
permet de garantir la chaîne du froid. Nous devons fournir du lait et 
des petits pots pour bébé...*
Mais nous gérons aussi les besoins en terme d'hygiène : protection 
périodique, couches bébé, protection pour les séniors, savons, 
dentifrices, brosses à dent, serviettes... Nous pourrons compter sur 
la générosité des professionnels pour répondre, quasiment dans 
l'heure, à nos demandes.

Les particuliers eux aussi sont très présents durant ces 
longues heures ?
Effectivement, nous assistons à un élan de solidarité 
incroyable dès les premières heures. Les restaurateurs 
proposent d'ouvrir leurs structures, les particuliers proposent 
des hébergements, des vêtements, des produits d'hygiène... Nous 
faisons appel via les réseaux sociaux à la population pour obtenir 
des serviettes et des soins d'hygiène. Nous répondons aux besoins 
grâce à tous ! 

CELLULE DE CRISE  
44H SANS 
RELÂCHE

Alors qu'il vient d'être alerté par les Sapeurs-Pompiers que l'incendie présent sur la commune voisine 
est désormais sur le territoire borméen, le premier magistrat, François Arizzi, déclenche le PCS (plan 
communal de sauvegarde) et convoque en mairie les élus et personnels référents de la cellule de 
crise. En lien constant avec le maire – qui sera tout au long de l'incendie sur le terrain et au poste de 
commandement des pompiers à Bormisport, la cellule de crise municipale, placée sous la responsabilité 
du docteur Isabelle Canonne, va mettre en place, organiser et gérer l'accueil des 12000 personnes 
évacuées et l'information aux milliers de Borméens et vacanciers angoissés par ces terribles heures.

Plan Communal de Sauvegarde
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Association agréée de sécurité civile, la protection 
civile est intervenue dès le premier soir des incendies. 
"Nous étions déjà présents au niveau de la Londe. 
Samuel, notre cadre d'astreinte, a contacté la 
préfecture puis s'est mis en relation avec la ville de 
Bormes, explique Marielle Francheterre responsable 
opérationnelle de la protection civile du Var. Nous 
avons engagé un véhicule de secours à personne 
au cas où et un lot de logistique pour les urgences 
permettant d'accueillir une centaine de personnes. On 
a compris très vite que ce serait limité et nous avons 
fait remonter les informations. Nous étions présents 
aux côtés des équipes municipales au PC de crise 
et dans les centres d'hébergement. Nos équipes de 
bénévoles formés au secours psychologiques ont pu 
intervenir. 
Nous avions environ 70 bénévoles qui nous ont permis 
d'offrir des lits, du matériel de soin, du café, du thé, 
des boissons chaudes ou fraîches, de l'éclairage et 
surtout de l'huile de coude et de la bonne humeur".

HUILE DE COUDE 
ET BONNE 
HUMEUR

Protection civile

Merci pour vos messages !

L'un des points importants, de la gestion de cette crise, est d'ailleurs 
celle de la communication ? 
Tout à fait. Dès le début, le service communication fait un énorme travail 
d'information sur facebook. Chaque information est consolidée auprès du poste 
de commandement après avis du maire et / ou du directeur général des services 
avant d'être publiée. La régularité et la fiabilité des informations sont 
très rassurantes pour tous. La population et les vacanciers sont 
informés en temps réel de l'évolution du feu, des secours et de tout 
ce qui est fait. Les informations sont également relayées via les panneaux 
d'informations lumineux et la nouvelle application de la ville de Bormes les 
Mimosas.
En parallèle, ce sont des centaines de messages privés qui arrivent, de 
commentaires sur les publications, auxquels le service répondra 24h/24. 

Comment gérez-vous d'ailleurs la fatigue des personnels et élus ?
Le directeur des services veille à la rotation des personnels pour éviter 
les erreurs et le stress que peuvent engendrer la fatigue. Je suis d'ailleurs 
particulièrement touchée par l'ambiance qui règne dans le PCS. Chacun est 
à son poste, concentré, calme et efficace. Il n'y a plus d'élus, de chefs ou 
d'employés. Nous travaillons tous dans un seul et même but : notre 
mission de service public. C'est une expérience humaine incroyable.

En parlant d'ambiance, avez-vous des retours sur ce qu'il se passe 
dans les centres d'hébergement ? 
Constamment. Je suis très vigilante aux tensions, au moral qui peuvent régner 
dans les salles d'accueil. Des animateurs sont présents pour occuper les enfants, 
les personnes les plus fragiles sont accueillies dans des familles. Le personnel 
m'informe régulièrement et, au besoin, j'envoie des soutiens psychologiques 
et médicaux. Nous aurons d'ailleurs une situation un peu tendue à gérer. Des 
personnes évacuées d'un camping devaient être dirigées vers le 
COSEC au Lavandou. Faute de place, le bus les conduit à la salle des 
fêtes au village. 
Et là, grosse panique. En arrivant au village, la vision des flammes sur 
la commune les paralyse. Ils refusent de descendre du bus. Je vais à 
leur rencontre pour leur parler, ils sont complètement paniqués, il y a 
de nombreux enfants et étrangers. Il faut les rassurer, les convaincre 
et faire preuve de fermeté. Finalement ils seront accueillis à la salle 
des fêtes et nous remercierons. 
L'ensemble des personnes évacuées regagnera son logement, le 
lendemain. Nous fermons le PCS à 19h, fourbus mais fiers de 
notre belle commune !
*voir la liste de tous les généreux donateurs en p.15 et 18

La cellule de crise dans les locaux du service 
technique. 24h/24 se relaieront des élus François 
Arizzi, Isabelle Canonne, Philippe Crippa, Véronique 
Ginoyer, Christine Maupeu, Daniel Monier, Christiane 
Darnault et des agents de la ville. Vincent Amiet, 
le directeur des services, Frédéric Dupied, Cyril 
Franche et Mickaël Crest des services techniques, 
Mathieu Colin du service informatique, Nicolas 
Lecoffre de la police municipale, Carole Amaro et 
Morgane Auffret du service communication, Agnès 
Dugas, Christine Leseguillon, Emma Grimma, Carine 
Jourdan, Laurence Warnier et Pascal Ignachetti pour 
le standard téléphonique, Marielle Francheterre 
responsable opérationnelle de la protection civile 
du Var.


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ACCUEILLIR ET RASSURER
Centres d'hébergement

Très rapidement, en cette terrible soirée du 25 juillet, le maire, François Arizzi, prend la mesure de 
l'évènement et met en place le PCS – plan communal de sauvegarde. Les équipes d'élus et d'agents 
de la ville se mobilisent pour répondre aux besoins : évacuer 12 000 personnes et en accueillir une 
partie dans les centres d'hébergement. Quatre lieux sont ouverts sur Bormes : le gymnase Pierre 
Quinon, l'école de voile, la salle des fêtes et le multi-accueil collectif. La commune de la Londe et celle 
du Lavandou accueillent également des vacanciers évacués.

Le village, la plaine et la Favière, des centres à 
l'écoute
"Ces deux nuits resteront un moment fort dans ma carrière et dans 
ma vie. Nous étions là pour eux, pour leur donner tout ce que nous 
pouvions, mais en fait c'est eux qui nous ont donné le plus..." confie 
Nathalie qui a œuvré à l'école de voile durant l'incendie. Comme elle, 
Cécile au village, Laëtita et Véronique au gymnase, les élus – Magali 
Tropini,  Josiane Magréau, Véronique Pierre, Ghislaine Imbert,... –, 
des dizaines de membres du personnel tous services confondus et 
de nombreux bénévoles garderont de ces deux nuits et deux jours 
un souvenir fort et unique. 

Dès la première nuit, les centres ouvrent, les uns après 
les autres à la demande du PCS. Le gymnase tout d'abord où 
1200 personnes sont accueillies, puis l'école de voile avec plus 
de 250 personnes et enfin la salle des fêtes au village et ses 200 
occupants. D'autres évacués seront accueillis au Lavandou et à la 
Londe. Très vite, il faut apaiser, écouter, rassurer. "L'inquiétude et la 
peur se lisaient sur leur visage. Ils étaient totalement déboussolés, 
explique Laëtitia. Nous les rassurions, parlions beaucoup, 
plaisantions aussi pour détendre l'atmosphère". En urgence, il faut 

apporter de l'eau, les lits de 
l'école maternelle pour que les 
plus petits puissent se reposer, 
du café, des petites choses à 
grignoter. Au fil des heures, tout 
se met en place* : la protection 
civile arrive, l'armée apporte des 
lits de camp, les professionnels 
locaux livrent pizza, beignets, 
bonbons, sandwichs... La banque 
alimentaire livre deux camions de 
nourriture à décharger et répartir dans les différents lieux d'accueil. 
Il faut ouvrir le RAM (relais d'assistantes maternelles) pour accueillir 
une colonie de 70 enfants... L'intensité est à son maximum. Dans 
chaque centre, la solidarité est là. 
Les heures s'égrènent, lentement. Il faut gérer les angoisses 
spécifiques à chaque lieu. À la Favière, la vue sur l'incendie 
qui progresse vers le Cap Bénat, au village la peur d'être 
à flanc de colline, au gymnase l'impression d'être entouré 
par les flammes... Les élus, le personnel, la protection civile, les 
bénévoles... tous sont là, rassurent, calment, écoutent et occupent. 
"Je leur chantais du Céline Dion pour les faire rire", "Nous avons mis 
en place une zone intérieure de silence et une zone extérieure pour 
décompresser", "On a créé des chaînes humaines impressionnantes 
pour décharger les lits, la nourriture, chacun a pu se sentir utile". 
Face à la fragilité et à la détresse de certaines personnes, les 
responsables de centre prennent la décision de les orienter chez 
des familles qui ouvrent leurs portes. Grâce aux réseaux sociaux, les 
offres de logements sont nombreuses et les plus sensibles peuvent 
trouver du réconfort chez l'habitant. Des restaurants ouvrent leur 
salle, à Bormes comme au Lavandou. Durant deux jours et deux 
nuits, la solidarité dans tout le département est incroyable.
Dans les centres, la vie s'organise au rythme des nouvelles de la 
progression de l'incendie et de celle des secours. 
Le collège ouvre ses classes et son amphithéâtre climatisé pour que 
les plus fragiles puissent se reposer, son terrain de sport pour que 
les animateurs de la ville puissent occuper les enfants, au village un 

Merci pour vos messages !

*cf  page le ravitaillement
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Accueil à l'Ehpad
Les équipes de l’EHPAD ont pris contact avec le 
PC mis en place par la municipalité pour proposer 
d’accueillir quelques personnes dans les chambres 
disponibles. Douze personnes ont alors trouvé 
refuge dans la structure de la maison Braquehais, 
dont deux familles originaires du Nord avec deux 
enfants. Arrivés en milieu de nuit sans bagage, petits 
et grands ont reçu un nécessaire de toilette et des 
vêtements de rechange pendant que leurs affaires 
étaient très vite lavées. Pour rassurer leurs proches 
des chargeurs de portable leur sont prêtés.
L’une de ces personnes est journaliste à la Voie du 
Nord et fait paraître un article le 27 juillet relatant 
l’événement, en remerciant très chaleureusement le 
personnel de l’EHPAD pour son accueil. 
Des liens se sont créés, à peine peut-il rejoindre sa 
tente, l’un des vacanciers arboriculteur revient avec 
des litres de jus de pomme bio de sa production.
Parallèlement, deux personnes atteintes de la 
maladie d’ Alzheimer sont évacuées de leur domicile 
borméen et sont accueillies dans l’unité spécialisée.

apéritif  est improvisé et les personnes sont invitées à aller se promener et se 
baigner à la piscine de l'hostellerie du Cigalou qui les accueille. À la Favière, 
c'est à la plage que beaucoup trompent l'attente.
Les centres, en relation constante avec le PCS, gèrent les problèmes médicaux, 
les besoins d'hygiène ou de première nécessité. "Certaines personnes 
ont fui, sans rien, sans chaussures..." Des situations compliquées à 
gérer, pour tous, mais durant cette épreuve il y a des moments 
forts, par dizaines, des sourires, un calme chez tous, une vraie 
reconnaissance dont le souvenir émeut, aujourd'hui encore, les 
personnels et élus. 
"Il y a eu tellement de moments forts, c'est difficile à dire. Il y a les larmes 
d'une maman et le bisou de sa petite fille de trois ans à qui on remet un 
débardeur bien trop grand mais qui lui fait une superbe robe de princesse, 
qui tourne, qui tourne..."
"Il y a le souvenir de cette famille, dont les cinq membres sont sourds. 
Pendant deux jours, toute l'équipe du gymnase Pierre Quinon s'est vraiment 
attachée à les entourer, à leur porter une attention particulière. Nous avons 
vraiment créé des liens et lorsqu'ils ont quitté le centre, l'émotion était très 
forte pour nous tous".
"Il y a cette famille allemande, avec ses deux jeunes enfants, totalement 
paniquée qui ne parlait pas un mot de français. Nous les avons envoyés 
dormir chez une de nos collègues de la mairie. Je les ai recroisés, quelques 
jours plus tard au supermarché, la dame m'est tombée en pleurs dans les 
bras, un moment hors du temps et unique".
"Il y a cette famille complète, parents, enfants, grands-parents... 
Le grand-père avait fait un AVC, sa fille était terriblement 
angoissée au bord de la crise de nerfs. Nous avons pu les aider, 
les calmer et les placer à La Londe pour qu'ils puissent dormir. Le 
lendemain la jeune femme est revenue vers moi, elle est tombée 
dans mes bras en pleurs en me remerciant".
De telles histoires, des moments inoubliables, des liens d'amitié 
et de solidarité... des témoignages poignants il y en a tant... 
Dans cette épreuve, si le feu a ravagé beaucoup sur son passage, 
la solidarité, elle, a remporté la bataille ! 
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EHPAD

30 000 sandwichs conçus en 
un temps record !
Toutes les bonnes volontés sont sollicitées par 
le PCS pour permettre aux personnes évacuées 
d’être sustentées. Il faut nourrir 1200 personnes 
réparties dans les structures municipales, ainsi 
qu'une partie des personnes réfugiées dans 
leur voiture ou sur la plage. Le personnel de 
l’EHPAD répond à l’appel lancé et se fait livrer les 
ingrédients nécessaires à la composition d’en-cas. 
Un balai incessant se met en place pour composer 
30 000 sandwichs. 
Les réseaux sociaux s'activent, les échanges 
téléphoniques se multiplient, la structure ouvre 
ses portes aux volontaires et plus d’une 
trentaine de personnes se proposent pour 
créer une véritable chaine solidaire ! 
Qui de couper les centaines de baguettes, qui de 
tartiner de beurre et de pâté, qui de préparer les 
tranches de jambon et de saucisson… Une partie 
de la salle de restauration s'active autour d’une 
cuisine éphémère tandis que dans l’autre moitié, 
les résidents prennent leurs repas habituels en 
observant les bénévoles. 
"C’est bien les jeunes !"… Certains des seniors 
se transforment alors en véritables supporters ! 
Au milieu de l’ambiance anxiogène produite par 
l’incendie, cette véritable ruche de petites mains 
sereines crée un dérivatif  salvateur pour les 
seniors !

UN DÉFI À RELEVER
Nourrir les personnes évacuées et les équipes de secours, un véritable défi pour les services 
municipaux, les organismes et associations qui se coordonnent avec efficacité en un temps record. 
Dès la mise en place du plan communal de sauvegarde, plusieurs milliers de petits déjeuners, 
déjeuners et diners sont préparés et livrés en flux continu.

Le ravitaillement

UNE LOGISTIQUE DE TRANSPORT INÉDITE

Des caddies font la navette
Côté logistique, le supermarché voisin fournit les caddies qui sont habillés 
de nappes en papier pour acheminer les repas dans les différents lieux 
d’accueil. Salle des fêtes, école de voile, gymnase, les camions des 
services techniques effectuent un balai incessant pour transporter toutes 
les victuailles nécessaires aux petits-déjeuners, déjeuners et diners dans 
chaque refuge.

Les taxis se transforment en navette
Les taxis varois viennent en renfort des services techniques et proposent 
d’acheminer les packs d’eau mais aussi de transporter gratuitement les 
pompiers et  les sinistrés.  
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UN "STAND" POUR LES SECOURS

L'association Rapidreliefteam : œuvrer pour 
apporter du soutien aux équipes de secours 
La jeune association caritative qui a pour vocation de fournir 
du ravitaillement aux hommes du feu sur le terrain va réagir 
très vite. Une équipe de l’antenne varoise arrive au petit matin 
pour aider au ravitaillement des hommes du feu, des services 
de sécurité, de l’ONF et du CCFF. Les bénévoles de l’aire 
toulonnaise installent leur stand près du PC des sapeurs-
pompiers qui peuvent y trouver rafraichissements et en-cas 
tout au long de la journée lorsqu’ils se relaient.  
"C’est une première pour nous. Nous allons nous succéder 
jusqu'à la fin des opérations" précise alors Kenny Bartolomei, 
président de l’antenne Gardéenne.

À l’aube du premier matin, une dizaine 
d’employés municipaux détachés des différents 
services s’organisent autour de l’équipe de 
restauration municipale pour fournir un petit-
déjeuner aux pompiers arrivés de toute la 
France ! 
Dès lors, pendant trois jours, un roulement 
de personnel se met en place pour proposer 

petits-déjeuners, déjeuners, goûters et dîners 
en flux continu aux 550 hommes engagés 
contre le feu. Durant les trois jours suivants, 
les repas sont assurés pour les 450 membres 
des équipes de secours encore mobilisées. 
La logistique s'organise également pour 
approvisionner en sandwichs les convois qui 
quittent la commune à l'issue de l'incendie. 

SERVICES TECHNIQUES

Alimenter en continu les centres
Dans les premières heures du sinistre, la logistique 
s’organise pour distribuer denrées et boissons aux 
personnes évacuées sur les différents sites d’accueil. 
Eau, Café, jus de fruits, petits gâteaux, cafetières, 
gobelets, serviettes en papier,… sont acheminés par les 
services techniques vers le gymnase Pierre Quinon - le 
premier site d’hébergement d’urgence - puis vers les 
autres lieux d'accueil qui ouvrent au fur et à mesure de la 
progression du feu. Tout au long de la nuit, de nouvelles 
tournées de ravitaillement se mettent en place pour 
approvisionner la salle des fêtes au village et le centre 
nautique à la Favière, devenus à leur tour lieux d’accueil, 
puis le multi-accueil collectif  qui abrite une colonie de 
vacances.

Des stocks en rupture 
Tranches de jambon, poulet, pâté, saucisson… Pour 
faire face dans l’urgence, les équipes se rendent à La 
Garde pour trouver certains aliments conditionnés dont 
les stocks sont épuisés dans les magasins du bassin de 
vie !

LE SERVICE DE LA RESTAURATION EVENEMENTIELLE

Nourrir plus de 500 pompiers

ENTREPRISES, PARTICULIERS, COLLECTIVITÉS, ASSOCIATIONS...

La solidarité à l'œuvre !
 – 2.000 ! C’est le nombre de petits-déjeuners offerts par Carrefour Grand Var 
aux premières personnes évacuées dans le gymnase Pierre-Quinon. Thé, café, 
viennoiseries, lait, fruits, pains… apportent un peu de réconfort aux petits et 
grands après une première nuit mouvementée.
– 3,5 tonnes de denrées alimentaires livrées dès le mercredi par la banque 
alimentaire de la Garde ! Un souvenir de calcul mémorable pour les équipes qui 
réceptionnent et repartissent dans les différents centres d'accueil.
– Des denrées diverses 
Intermarché (Bormes, la Londe, Cuers), Carrefour (Grand Var, Le Lavandou), Casino 
(Bormes et la Favière), 8 à 8 Bormes, La Saur, La Pastourelle, Pizza vénitienne, Pizza 
Taormina, Café du progrès, restaurant Le jardin, Epicerie du village, Le Bellevue, 
la Pastourelle, le bar le Sans Soucis, Le Pin d’épices, Gastronomia, Blanchisserie 
du Soleil, Beignets Mascotte, boulangeries La Sirène, Ugo, Chez Papou, Sarroche, 
pressing Lav’endoux, association des commerçants de la Favière, tennis club 
Borméen, Lions club, La croix rouge, pharmacies La Favière, Le Pin.
… et de nombreuses victuailles offertes par des particuliers de la région : Bormes 
les Mimosas, Le Lavandou ; la Garde, La Valette du Var, la Londe les Maures, Cuers. 
*Nous prions par avance les personnes, particuliers comme professionnels, que nous aurions oublié 
de citer d'accepter nos excuses et nos remerciements pour leur aide.

– 60 kg ! 
C’est la quantité 
de café filtrée 
et servie aux 
secours !
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DES MOTS ET DES GESTES
Dans les premières heures de l'incendie, ou durant les 
jours et les semaines qui l'ont suivi, les initiatives se 
sont multipliées pour soutenir la commune, ses services 
de secours et ses administrés les plus touchés. Zoom 
sur une partie d'entre elles...

Solidarité

ANCIENNES AUTOMOBILES

Sur la route de la solidarité !
Tout au long d’une belle journée du mois d’août, le club 
des anciennes automobiles varoises a enchaîné les 
baptêmes en voitures anciennes. Un agréable moment 
de découverte et de partage pour les vacanciers et 
Borméens qui ont répondu en nombre à l'invitation de 
l'association pour cette action de solidarité. L'association 
présidée par Jean-Pierre Sprenglether a ainsi eu le plaisir 
de remettre un chèque de 900 € à l'ordre du CCAS pour 
venir en aide aux sinistrés. 

CRÉATEURS DE PROVENCE

Des artisans solidaires !
L'association des artisans créateurs de Provence, qui choisi 
traditionnellement chaque année de soutenir une association 
caritative locale, a généreusement remis un chèque de 1000 € 
au CCAS de Bormes les Mimosas. « Une action souhaitée pour 
venir en aide aux sinistrés des incendies » a précisé Jean-Michel 
d'Izzia,  président de l’association. 

LOUNA

Un dessin 
pour ses 
héros  !
Alors que les 
sapeurs-pompiers 
se préparaient 
à quitter la commune après avoir sauvegardé des flammes le quartier 
de la Favière, Louna Barbeaux, 8 ans, petite vacancière de Besançon, a 
spontanément souhaité remercier les hommes du feu pour leur action en leur 
offrant un dessin rappelant l’aide apportée aux siens. Extrêmement touchés, 
les pompiers ont aussitôt collé le magnifique dessin sur leur tableau de bord. 
Photos souvenirs avec les enfants assis dans le camion ou portraits avec 
le célèbre casque chromé, les pompiers ont partagé quelques instants avec 
les familles avant de prendre la route au milieu des sourires reconnaissants 
et des regards admiratifs. Une très jolie manière de mettre un point final au 
sinistre vécu par les enfants et leurs parents !

LES ENFANTS DU MULTI-ACCUEIL

Un merci attendrissant !
Plusieurs jours durant, les enfants inscrits au centre multi-accueil et au 
relais assistantes maternelles ont confectionné un émouvant message de 
remerciements envers les pompiers qui ont secouru la population pendant 
l’incendie ! Très émus par ce geste, les hommes du capitaine Ollivier Lamarque 
ont très vite trouvé la place idéale pour afficher dans leur centre cette superbe 
création faite d’empreintes multicolores des petites mains potelées !  
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ET VOUS TOUS !

Un formidable élan
de générosité !
Pour soutenir les personnes évacuées et apporter 
du réconfort aux familles, un élan de solidarité 
inédit se manifeste par de nombreuses initiatives et 
gestes spontanés :
Les habitants qui offrent en-cas et boissons aux 
pompiers éreintés qui protègent leur quartier.
Les particuliers du bassin de vie et de la région 
qui appellent le PC pour proposer d’héberger les 
familles évacuées
La population qui compose le n° de téléphone 
du PC d’urgence pour demander ce qui peut être 
apporté pour subvenir aux besoins des sites 
d’urgence 
Les réseaux sociaux où de nombreux internautes 
font preuve d’initiatives salutaires pour relayer les 
informations pratiques ou proposer leur aide. 
Moutons, chiens, chats,… ces habitants qui 
recueillent des animaux égarés jusqu’à ce que les 
propriétaires soient identifiés…ceux qui aident à 
l’évacuation de chevaux.
Les nombreuses initiatives de financement 
participatif  lancées pour aider ceux qui ont tout 
perdu.
la presse qui organise une cagnotte pour aider 
les pompiers mobilisés sur les incendies de la 
région...

ZIZE DU PANIER

Un artiste au grand cœur  !
Thierry Wilson qui campait Zize Dupanier, une Marseillaise déjantée, lors de la 
dernière soirée humour de l'été à la Favière, a, en quelques mots émouvants, 
évoqué son attachement à la région. Il a dédié son spectacle aux sapeurs-
pompiers et a choisi de reverser son cachet au CCAS de la ville de Bormes les 
Mimosas pour venir en aide aux sinistrés de la commune.

FORCALQUEIRET

Des habitants mobilisés  !
Touchés par le sinistre qui a endommagé 
notre ville, les élus et les administrés de 
Forcalqueiret ont souhaité apporter leur 
contribution pour soutenir les victimes 
de l’incendie. Alexandre Portal, conseiller 
municipal de Forcalqueiret est venu 
remettre la somme de 300€ collectée lors 
d’une paëlla organisée dans le paisible 
village de la Provence verte.

COLINE

Un cœur gros 
"comme ça"  !
Pour remercier les équipes 
de secours qui ont aidé les 
estivants lors de l’évacuation 
du centre de vacances de la 
Manne, Coline, jeune marraine 
de la dynamique association 
"Le casque et l’enfant" a mis en 
place une collecte aux bénéfices 

des orphelins des sapeurs-pompiers de France. Un geste spontané dans la continuité 
des actions menées toute l’année par cette association qui œuvre en faveur des petits 
malades hospitalisés au centre pédiatrique d’Avignon. 
"Le casque et l’enfant" a été créée par les Sapeurs-Pompiers de Monteux (84) avec le 
soutien de l’Union Départementale et du SDIS 84. 

CAMPING GCU

Des campeurs au grand cœur  
Ludovic Broussaud, administrateur du GCU 
et Florent Conti, co-responsable, ont remis le 
fruit d’une collecte réalisée par les occupants 
du camping. Un généreux geste voulu par 
chacun des vacanciers en faveur des sapeurs-
pompiers et de la ville de Bormes, pour les 
avoir accompagnés lors de l'évacuation du 
camping vers l'école de voile. La collecte de 
plus de 1000 € a été divisée en deux parts 
égales destinées aux orphelins des sapeurs–
pompiers et aux personnes en situation délicate 
sur la commune de Bormes les Mimosas.

Merci également aux généreux donateurs 
qui ont souhaité conserver l'anonymat
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VOUS AVEZ ÉTÉ PRÉSENTS !

Dons de produits de nécessité 
divers de la part de particuliers 
De Saint Maur (94),  Hyères, Bormes , La Londe les 
Maures, le Lavandou,  Rocbaron (83),  Hoste (57)... 

Associations, entreprises, 
organismes
Art et Si, Croix Rouge, CCAS de Cuers, CCAS Grimaud, 
CCAS du Pradet, pharmacies la Favière, le Pin, de 
la Salamandre (Lavandou) , Intermarché Bormes, 
Savonnerie de Bormes,  Casino Bormes et Hyères, 
Rotary club, Carrefour Market Lavandou, plage 
Paradisio, domaine des Maurel, groupe forevers, la 
grotte fleurie.

Réseaux sociaux
Réseaux sociaux mobilisés dont groupes d’entraide : 
shareentraide.org, Solidarité 06 & 83...

Bénévoles 
Bormes les Mimosas, le Lavandou,  la Londe les 
Maures, Saint Leu la Forêt (95), Pierrefeu du Var, 
Hyères les Palmier, Toulouse..., les associations HBBL, 
école de voile.

Logements de la part d’entreprises 
Auberge la Calanques, internet Air BnB, villages 
vacances de Giens et du Pradet, agence immobilière 
Foncia îles d’or, hôtel des Îles fleuries Lavandou, Riviera 
résidence La capte, l’association des commerçants 
du village La Capte, campings Clo marjo Bormes, La 
Pascalinette, Val Rose, La Brulade, Le Pansard La 
Londe les Maures, plage Paradisio, gîte La Ferme 
de la Croix Grimaud, Villa Naïs, villa Julien Grimaud, 
Restaurant "Le carpediem" et " Sur la côte"

Les particuliers de la région et 
ceux possédant un logement 
dans les environs accueillent les 
familles évacuées 
Aubagne, Bargemon, Belgentier, Bormes les Mimosas, 
La Capte, Carqueiranne, Carnoules, Cavalaire Sur Mer, 
Collobrières, La Crau, l’Esterel, La Farlède, Fréjus, 
Giens, Grimaud, Hyères les Palmiers, le Lavandou, 
Golf  Juan, Grimaud, La Londe les Maures, Marseille, 
La Môle, Nice, Niort, le Plan de la Tour, Pierrefeu du 
Var, Pourrières, Le Pradet, Taradeau, Le Rayol Canadel, 
Roquebrune sur Argens, Saint Paul de Vence, Saint 
Paul la Forêt,  Saint-Tropez, La Seyne sur Mer, Six Four 
les plages, Solliès, Le Thoronet, Toulon, La Valette, La 
Verdière, Vidauban
… Et un accès piscine proposé par l’hôtellerie du 
Cigalou !
*Nous prions par avance les personnes, particuliers comme 
professionnels, que nous aurions oublié de citer d'accepter 
nos excuses et nos remerciements pour leur aide.

CLIN D'ŒIL

La folle aventure du doudou 
Isidro 
"Nous avons été évacués du camping Campéole 
au chemin du Niel, un peu après minuit. Ayant 
deux jeunes enfants (8 et 2 ans), l'évacuation a 
été assez épique. Le petit dernier, Raphaël, était 
dans sa poussette pour rejoindre le parking et 
le véhicule pour partir mais continuait à dormir 
paisiblement. Il est vrai que je poussais assez 
rapidement, et le doudou Isidro est tombé à ce 

moment-là, sans pouvoir le retrouver en retournant sur mes pas quelques 
minutes après m'en être aperçue. Nous avons rejoint la plage du Lavandou où 
nous avons passé la nuit dans le véhicule, c'est au lever du soleil que Raphaël 
a ouvert les yeux et a cherché son doudou... 
Il ne le retrouvera que le jeudi 27 après-midi, un peu après que nous ayons 
pu rejoindre le camping. Isidro avait été sauvé par un autre campeur, qui l'a 
emmené avec lui jusqu'à Marseille où il a été hébergé avant de pouvoir revenir. 
La joie des retrouvailles (peu espérées) fut donc intense. Nous n'avons pas pu 
remercier le sauveur dont nous n'avons pas eu le nom ! Il a éclairé à nouveau 
un sourire d'enfant...
Outre cette anecdote bien romanesque face à la situation, nous tenions (j'en 
ai déjà eu l'occasion sur certains de vos posts) à remercier vivement la ville 
de Bormes, ses équipes, ses habitants pour la gestion de la situation qui a 
été remarquable. Et notamment le suivi de l'évolution de par la mise à jour 
régulière de votre page fb.
Nous sommes revenus à la Rochelle avec un sentiment bien particulier après 
avoir rencontré une solidarité exemplaire. Nous venons depuis 2012 et 
sommes, si on peut le dire, tombés amoureux de votre commune, comme tant 
d'autres personnes. Notre entourage s'attendait à ce que nous leur disions que 
nos escapades borméennes étaient finies, et bien non, l'année prochaine nous 
serons bien là et pour une période plus longue dans la mesure du possible".

Virginie, Pierig, Benoît et Raphaël

Merci pour vos messages !
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LES COPAINS D'ABORD

La première nuit, celle de l'incendie, c'est au PC de 
crise, dans les locaux des services techniques de la 
mairie, que Didier Olivier la passe. Le regard dardé 
sur les collines, ces collines qu'il connait par cœur, il 
commente, il explique : "là si le feu passe la crête...", 
"ici, si le vent ne tourne pas...", "ces trois lumières 
c'est chez...". Tout au long de cette première nuit 
d'angoisse, il est présent tel un référent discret 
aux côtés des élus et des services. Au petit matin, 
lorsqu'il quitte les locaux, c'est une autre aventure 
qui l'attend. 

"Les gens savent que j'ai deux camions de pompiers, 
un chez moi, l'autre dans mon entreprise. Il me 
permet d'arroser la carrière pour lutter contre le 
problème de poussière à partir des mois d'avril, 
mai. Avec quelques collègues on en avait 
parlé, on s'était dit qu'en cas de besoin on 
pourrait donner un coup de main". Dès 7h30, 
Didier reçoit un premier appel, il contacte les autres 
– William son fils, Jean-Luc Giraudo, Teddy Deperrier, 
Grégory Chiché, Remy Boulet, Jean-Pierre Mary, 
Gabriel Dordet – et tous embarquent à bord du 
véhicule. Destination, le caravaning qui a été détruit 
en début de soirée. 
"Les pompiers étaient partis mais ça rebrûlait. On a 
fini d'éteindre tout ce qui reprenait, on y est resté 
jusqu'à 10h30 environ."
À peine terminé, Didier reçoit un autre appel, cette 
fois dans le quartier du Niel. "On s'est mis en position, 
on a commencé à couper des arbres, à préparer les 
motopompes, à tirer les manches. Jusqu'à 15h30, 
ça descendait ça descendait. Vers 16h les pompiers 
sont arrivés et ont pris le relais."

À peine replié, que le téléphone sonne de nouveau. 
Cette fois-ci direction la maison de son ami, Francis 
Giorgi. "On est arrivé chez Francis, on a déroulé 
200 mètres de tuyaux. Ça arrivait par derrière, à la 
recule. Les fils de Françis, tous les jeunes du quartier 
étaient là pour aider. Une colonne de Pierrefeu est 

Des histoires il y en aurait 10, 100 ou peut-être même 1000 à vous raconter. Celles de 
Borméennes et de Borméens, de Lavandourains, de Londais, de Varois et de partout ailleurs... 
Celles de tous ces hommes et femmes qui ont proposé leur aide, leur soutien, qui ont fait un 
geste, donné de leur temps, fait preuve de générosité sans rien demander en retour... Des 
particuliers, des entreprises, des associations... Nous avons choisi de vous raconter celle de 
Didier Olivier et de son équipe de "collègues"... Un exemple de bénévoles parmi tant d'autres 
mais un bien bel exemple !

Le cœur borméen

On imagine pas à quel point il y a de la 
solidarité. S'il y a un problème, à Bormes, les 
troupes se regroupent !

— Didier Olivier 

arrivée, ils ont travaillé avec nous, nous ont donné des conseils. Au bout 
d'1h30 ils nous ont laissés continuer seuls. De 16h30 jusqu'à 21h30 non 
stop on a pas arrêté. On pompait l'eau dans la piscine. On a réussi à tout 
stopper. On a protégé ce qu'on a pu et on a éteint toutes les reprises". 

Epuisés mais heureux d'avoir pu "prêter la main", ils rentrent pour quelques 
heures de repos, prêts à recommencer le lendemain au besoin. "Notre 
petit groupe, il est constitué de copains, d'artisans, de retraités, d'anciens 
pompiers ou pas... On est tous pareil. Quand il y a du vent, on ne ferme pas 
l'œil de la nuit, alors autant aider," confie avec simplicité Didier.

Pour les remercier, les habitants les ont invités à partager un bon repas... La 
plus belle des récompenses pour eux, le sourire de leurs hôtes !
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LE REGARD TOURNÉ VERS L'AVENIR
Sinistrés

RÉMI BOULET, APICULTEUR
Touché par la solidarité !

"J’ai perdu deux ruchers d’élevage installés au quartier 
du Niel et au Trapan... Le feu a détruit l’un des ruchers à 
Léoube et l’autre à Brégançon. Ces colonies représentaient un 
pourcentage important. 80 ruches qui nous auraient permis de 
repeupler celles qui ne survivront peut être pas cet hiver et 
qui auraient évité un affaiblissement de notre activité. Nous ne 
savons pas ce que cela donnera l’année prochaine. Mais il faut 
rester optimiste. Notre activité est faite de haut et de bas…" 
Le jour de l’incendie Rémi était en pleine récolte de miel de 
lavande et faisait des allers-retours entre Bormes et les Alpes 
de hautes-Provence. Avec ce désastre, la situation est devenue 
compliquée car il a fallu continuer à gérer les ruches installées 
là-haut et également poursuivre la vente sur les marchés. 
"Très vite nous avons eu des propositions de nouveaux terrains 
pour installer nos ruches. Nous avons commencé à étudier les 
propositions". Le temps presse, en effet, il faut trouver des 
espaces adéquats qui soient bien situés pour que les abeilles 
puissent butiner et qui permettent la circulation régulière de 
véhicules équipés de remorque. 

"Ce qui a été formidable, c’est le nombre impressionnant 
de personnes qui sont venues nous soutenir, dont une 
association borméenne.  Des personnes nous ont spontanément 
envoyé des dons et, pour aider notre activité, des clients sont 
venus nous acheter notre miel sur le marché du Lavandou et 
aux marchés des producteurs à Hyères".

Particuliers, entreprises, associations, communes de la région,... De très nombreux dons ont été reçus 
par le biais du CCAS en faveur des sinistrés de l’incendie. Ces derniers ont été remis par le maire, 
François Arizzi et Isabelle Canonne, adjointe à la vie sociale, aux personnes touchées : habitation, 
entreprise, appentis, caravane... Les victimes ont reçu une somme en fonction de la perte subie. Un 
moment vécu avec émotion et pudeur. Tous ont remercié chaleureusement les donateurs pour cet élan 
de solidarité. Rencontre avec les Borméens les plus touchés par ce drame.
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LA FAMILLE POMARÈS
Ils ont perdu leur maison mais pas le moral !

Tout est allé très vite pour Stéphanie, Stéphane et leurs deux 
enfants Maïna – deux ans – et Nathan – 9 ans. Evacués de 
Cabasson dans la nuit, par bateau, ils ont rapidement trouvé 
un toit grâce à la générosité de l’employeur de Stéphane. 
Leur logement détruit, famille, amis, et habitants se mobilisent 
pour les aider. "C’est fantastique !... Quant on voit ce qu’il se 
passe dans le monde… Tant qu’il ne nous arrive rien, on 
ne se rend pas compte que la solidarité, ça marche encore !" 
Leurs amis musiciens organisent une collecte de vêtements et une 
collecte en ligne qui permet de réunir plusieurs milliers d’euros. Des 
dons arrivent de partout, un colis d’Angleterre, de Val Thorens, des 
bons d’achat, des amis de leur employeur, du monde entier ! 
"L’urgence était de s’équiper, surtout pour les enfants. De la collecte 
réalisée par nos amis, nous avons pris ce dont nous avions besoin 
et nous avons remis les autres dons dans le circuit de solidarité. 
Côté logement, la municipalité nous a tout de suite proposé un 
appartement d’appoint au village.  
Bientôt, un logement dans le hameau de Cabasson va se libérer. Cela 
sera plus pratique car je dois être proche de mon lieu de travail", 

confie Stéphane toujours souriant. 
"On aime donner mais quelquefois, c’est difficile de recevoir, 
d’accepter… C’est un sentiment compliqué. On ne voulait pas 
demander de l’aide. Nos amis on pris les choses en main. Après 
coup, nous sommes vraiment ravis ! Les gestes de la ville de Bormes, 
de la Londe, les domaines viticoles, la population, … c’était très 
touchant. Heureusement qu’il y a eu cette chaine de solidarité !"  

Cela fait du bien de constater qu’en cas de 
coup dur la population sait se mobiliser !

— Stéphane Pomarès

Les gens ont été gentils, j’ai eu un vélo et une 
trottinette,… je veux dire merci à tout le monde !

— Nathan, 9 ans 

JÉROME MASSOLINI ET SA FAMILLE
L'amitié sans faille en soutien ! 

Jérôme, sa compagne Marion et leur fille Hanaé sont les premières 
personnes évacuées quand l’incendie se déclare. Le feu s'est 
déclaré près de l'hôtel Formule 1,  non loin de leur foyer situé 
au cœur de la société de gardiennage de caravanes que Jérôme 
Massolini détient avec sa sœur Sylvie. Les flammes atteignent 
rapidement leur habitation, le matériel et les véhicules entreposés 
sont détruits. En catastrophe, la famille se réfugie chez les parents 
de Jérôme sans avoir eu le temps de rassembler quelques affaires. 
Une chaine de solidarité se met rapidement en place pour leur venir 
en aide et trouver des solutions temporaires. 
Dans la semaine qui suit le sinistre, des amis leur prêtent 
un appartement, 40 personnes les aident à déménager 

leurs affaires personnelles qui sont intactes dans une maison 
rendue inhabitable et nettoient le linge imprégné d’odeurs de brûlé. 
Un véhicule leur est prêté pour leur permettre de se déplacer.
Côté professionnel, un terrain leur est fourni pour entreposer les 
caravanes prévues en retour pour stockage. Des véhicules, un 
algéco, une benne pour évacuer les déchets brûlés, des élagueurs 
se proposent pour couper les arbres morts… ce sont autant 
de soutiens. Selon leurs besoins, la chaine de solidarité répond 
présente. Touchés par leur situation, domaines viticoles, campings, 
sapeurs-pompiers, CCAS, associations locales et sportives, 
association de co-propriétés,… organisent des collectes ou leur 
font un don.
"Nous ne nous attendions pas à autant de réactions positives. Il y 
a toujours eu quelqu’un pour répondre à nos besoins le temps que 
l’on puisse voir plus clair. Nous espérons reprendre notre activité 
le plus vite possible", confie Jérôme avec émotion.

Merci pour vos 
messages !
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Depuis les incendies, la municipalité et les différentes parties 
concernées ne sont pas restées inactives, loin de là.
Suite aux rencontres pleines d’émotions pour remercier 
les différents services ayant participé à la lutte incendies 
(personnel communal, sapeurs-pompiers, gendarmerie et 
CCFF), nous avons programmé des réunions beaucoup plus 
techniques.

Des réunions de débriefing avec les différents 
domaines, campings et camps de vacances. Nous avons 
notamment rencontré les responsables du Cap Bénat, du 
Gaou Bénat, du Camp du Domaine, du CGU, de la Manne, 
…). Nous avons ainsi pu, entre autre, faire le point sur 
les systèmes d’alertes, sur les évacuations et les retours 
programmés.

Après une première rencontre en préfecture, une réunion 
regroupant les élus, les services du conseil départemental et 
régional, l’ONF, la communauté de communes, le syndicat mixte, les 
CCFF, le parc national, les associations de propriétaires forestiers, les 
services de la commune s'est déroulée le 7 septembre en mairie de 
Bormes les Mimosas.

Une réunion – diligentée par la DDTM et le SDIS – s’est tenue le 
29 septembre à Draguignan sur les retours d’expériences. Une autre 
rencontre a été organisée par la DDTM le 16 octobre dans ses locaux 
à Toulon.

Plusieurs rencontres, sur le terrain, ont eu lieu avec les pompiers 
pour penser la protection des points sensibles de la commune, non 
seulement sur les zones touchées par les incendies, mais aussi pour 
la protection des secteurs au nord de la RD 559 en partant de la 
Verrerie, jusqu’au village et au-delà au Landon et dans le vallon de 
la "Vieille".

Une première remise de dons aux sinistrés a été organisée  à 
l'hôtel de ville le 20 septembre en présence d’une dizaine de familles 
ayant perdu leur habitation, leur outil de travail ou d'autres biens 
matériels. Un moment d’émotion partagé.

 Enfin, pour que l’information de nos populations soit 
complète, nous avons organisé deux réunions publiques.
La première le 21 septembre a réuni 150 propriétaires forestiers dont 

les parcelles ont brûlé. Ils ont pu recevoir tous les renseignements 
nécessaires et être mis en relation avec les associations de 
propriétaires forestiers, créées pour fédérer, informer et accompagner 
les particuliers peu au fait des démarches et des actions à mener en 
cas de sinistre.
La seconde, intitulée "Incendies : bilan et perspectives" a regroupé 
autour du premier magistrat, François Arizzi, l’ensemble des acteurs 
ayant participé à la lutte contre les incendies et les élus et services 
de l’Etat, du département, de la région,… impliqués dans "l’après". 
Près de 500 personnes ont assisté à cette réunion riche en 
enseignements et témoignages.

Qu’est-il ressorti de ce temps de concertation ?
Dans un premier temps, des éclaircissements pour l’ensemble 
de la population : comment est déclenché un plan communal de 
sauvegarde ? À quoi sert-il ? Quels sont les moyens et priorités 
des pompiers et comment sont-ils mis en œuvre, la nécessité des 
évacuations ?.., et de nombreuses autres questions auxquelles les 
différents intervenants ont répondu avec pédagogie.

Ensuite, le plan d’action. Tout d'abord un état des lieux est réalisé 
sous l’égide de la communauté de communes Méditerranée Porte 
des Maures, puis un programme d’intervention sera proposé selon 
ce diagnostic. Chaque commune restant toutefois décisionnaire sur 
son territoire.

LE TEMPS DE LA RECONSTRUCTION
Et après ?

Après les incendies, la gestion de la crise et des premiers jours qui ont suivi, un long travail a débuté 
pour le maire, François Arizzi et ses collaborateurs. De nombreuses réunions ont été programmées. 
Retour sur des semaines d'action qui se poursuivent !
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Le diagnostic revêtira trois aspects : paysager, forestier et 
économique.
Un premier constat peut d’ores et déjà être dressé. Il ne faut plus 
se contenter de protéger les massifs par un débroussaillement 
qui induit des coûts exorbitants mais il convient d'adapter, 
urgemment, la règlementation pour permettre de développer, 
dans ces espaces protégés, des zones agricoles.
Dans cet objectif, le PLU de la commune de Bormes a été retiré 
et sera réétudié. Certaines zones agricoles ciblées dans le cadre 
de la protection incendies pourraient être créées ou remises 
en exploitation, sans oublier la partie nord de la commune et la 
protection du village et des quartiers alentours.

L’association des propriétaires forestiers la "Suberaie Varoise" se 
chargera de la maîtrise d’œuvre en forêt privée, l’ONF en forêt 
communale et le Conservatoire du Littoral sur ses terrains.
Les financements des études seront assurés par la région et le 
département pour 40% chacun et la Suberaie Varoise pour 20%. 
Une aide de l’Etat serait la bienvenue.
Le département et la région PACA sont des partenaires 
incontournables dans nos massifs forestiers avec des missions de 
surveillance, d’équipements, de travaux DFCI et d’animation PIDAF 
et de sensibilisation.

Suite aux différentes réunions, une première série de 
travaux d’urgence, notamment de fascinage* ainsi que 
le nettoyage et l’aménagement des talweigs ont été 
programmés sur deux secteurs prioritaires : Cabasson 
et Cardenon. Ces travaux seront portés prioritairement 
par l’ASL de la suberaie varoise grâce à un financement 
principalement public.

L’ensemble des élus locaux ont demandé au préfet, aux députés, et 
même au Président de la République un accroissement des moyens 
aériens de lutte contre les incendies, notamment l’augmentation de 
la flotte des "canadairs".

Enfin, le maire François Arizzi a fait plusieurs propositions, notamment 
sur la fiscalité :
demande d’exonération fiscale pour les personnes à faibles 
revenus, ayant des difficultés à financer le débroussaillement,
révision de la taxe de défrichement sur les parcelles agricoles non 
exploitées, 
révision des modes de calcul de la dotation globale de 
fonctionnement perçue par la commune et l’intercommunalité en 
tenant compte de la population touristique.
inclure la menace de multiplication des aléas sur la commune de 
Bormes (inondations, incendies, risques de pollution ou submersion) 
dans le calcul de notre contribution au fond de péréquation (qui a 
augmenté de 500% en 4 ans). 

* Mettre des végétaux en travers des collines pour limiter 
l’érosion en cas de fortes pluies
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ET PUIS LA VIE REPREND SON COURS...
Continuer

Pendant deux jours et deux nuits, le temps s'est arrêté à Bormes les Mimosas. Suspendus aux nouvelles 
du PC des pompiers, de la cellule de crise, à scruter le ciel, le vent, les collines... Borméens et vacanciers 
ont mis leur vie et leurs vacances entre parenthèses. Et puis les hommes du feu ont pris le dessus... 
très vite l'été a repris ses droits. Soleil, plages, animations, expositions, accueil de loisirs, pass'sports 
jeunes, bonne humeur... À Bormes, l'optimisme malgré les épreuves !
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PAROLES D'ÉLUS 
Conformément à l'article L.2121-27-1 du code général 
des collectivités territoriales, les conseillers municipaux 
minoritaires disposent d'un espace de parole dans 
chaque numéro du journal municipal. Les textes sont 
reproduits textuellement.

Toujours avec Bormes 2000 - Nicole 
Pestre, Rania Mekerri, Joël Benoit

25 Juillet et 6 octobre 2017 : 1700 hectares 
de forêt détruits et un risque majeur pour la 
population! Rapidité des décisions et efficacité des 
secours ont évité les pertes humaines. La solidarité 
intercommunale a permis d’accueillir déplacés et 
sinistrés. Merci à la municipalité, ses services, ses 
policiers, aux pompiers, aux gendarmes et à tous les 
bénévoles qui ont permis d’éviter le pire !
Lors du conseil du 29 septembre, notre collègue 
André Denis a quitté notre groupe pour rejoindre la 
majorité. 
Adhérer à la majorité municipale c’est accepter de 
voter, comme un seul homme, aux ordres de M. le 
maire comme nous l’avons vu sur le dossier du Clos 
Charlot. Deux familles logées depuis des années par 
la ville pour moins de 200 euros par mois refusent 
toute offre de relogement entravant la réalisation 
sur ce terrain de 75 logements sociaux. Un véritable 
chantage s’établit : soit vous nous construisez sur 
ce terrain deux villas neuves louées au même prix,  
soit nous poursuivons l’action judiciaire contre la 
commune.
Nous avons estimé qu’il serait indécent de céder à ce 
chantage.  Plusieurs conseillers de la majorité étaient 
de notre avis mais rappelés à l’ordre par M. le maire, 
ils n’ont pas osé voter selon leur conviction.
Pour notre part nous restons fidèles aux Borméennes 
et Borméens qui nous ont élus en 2014. Nous tenons 
à garder notre totale liberté d’expression ! Nous 
restons vigilants et constructifs !

Claude Faedda - Indépendant

La Mairie est elle à l'écoute des administrés, non !
Encore une fois un de mes courriers au sujet des 
odeurs nauséabondes de la station d'épuration, 
route de Bénat, ou la sécurité sur cette même route 
est resté sans réponse.
Il n'y a pas que la préparation de la campagne 
électorale 2020 qui compte ! 
Faire de l'esbroufe et du tape à l'oeil ne suffit pas.
Occupez vous enfin des vrais problèmes des 
Borméens !

Jacques Blanco - Indépendant

Texte non  communiqué.

Déclaration d’André Denis lors du 
Conseil Municipal du mercredi 27 
septembre 2017

Mes chers collègues du Conseil Municipal
Je m’adresse à vous aujourd’hui pour vous 
informer de ma décision de rejoindre l’équipe 
de la majorité municipale. Cette demande a 
été accepté par Monsieur le Maire et l’équipe » 
Ensemble pour Bormes ». Le Conseil Municipal 
de ce jour permet de l’officialiser.
Ce choix exprimé librement est totalement personnel. Il ne remet pas en cause 
mes engagements antérieurs. Il n’implique aucune critique ni commentaire sur 
mes anciens colistiers ni sur la liste que je quitte.
Il est uniquement dicté par mon souhait de représenter au mieux, avec humilité, 
tous les citoyens de Bormes. 
Depuis le début du mandat, l’équipe majoritaire sous la conduite de François 
Arizzi, a permis l’expression de la pluralité des élus au sein des commissions, 
privilégiant notre rôle de proposition et associant chacun aux décisions dans un 
esprit de concertation.
Nous sommes à mi-mandat, j’ai pu constater les avancées significatives pour notre 
commune, issues d’un plan d’action cohérent auquel j’adhère.
J’ai pu aussi apprendre à connaître l’ensemble des élus et notamment notre Maire 
François Arizzi. J’ai apprécié l’intérêt qu’il porte à notre commune. Je reconnais 
en lui un homme concerné, à l’écoute et impliqué, qualités qui priment dans sa 
fonction.
Intégré à la majorité municipale je souhaite pouvoir être encore plus efficace dans 
mon action au service de tous les Borméennes et de tous les Borméens.
Je vous remercie. 

Réponses du groupe majoritaire Ensemble pour Bormes

Nous tenons à vous remercier pour vos félicitations pour la gestion 
des incendies par la municipalité.

Concernant le Clos Charlot, pour notre part, ce que nous trouvons indécent c’est 
de jeter en pâture à la population deux familles Borméennes. Les négociations, que 
nous avons menées, pour que le programme puisse voir le jour, l’ont été en toute 
transparence au sein du conseil municipal. Cela nous semblait suffisant, pas besoin 
de pointer du doigt qui que ce soit. De plus, vous rappelez le faible loyer qui leur avait 
été consenti et pour mémoire c’est la municipalité précédente qui l’avait fixé. C’est 
donc assez risible de nous le reprocher aujourd’hui. Et comble du comique, vous 
parlez de voter comme un seul homme aux ordres du maire, là aussi, votre groupe 
a la mémoire courte, puisque c’était la règle absolue avant 2014, règle appliquée à 
la lettre par Mme Pestre pendant 19 ans.

Monsieur Faedda parle-t-il des Borméens ? Non il parle de lui et de 
ce qui semble le déranger, oubliant son rôle d’élu et que ces lignes 

sont faites pour parler de la collectivité. Mais il faut dire que comme élu on le voit 
peu. Absent des commissions auxquelles il est nommé, absent (entre autres) des 
deux derniers conseils municipaux, c’est dommage, il n’aurait pas eu besoin d’écrire, 
mais aurait pu nous parler, en fait nous reparler (des réponses lui ayant déjà été 
apportées) de ses problèmes, à défaut de s’occuper des Borméens.
Côté esbroufe et tape à l’œil : le haut débit au Pin et au village terminé pour 
décembre, une seconde tranche en 2018 pour la Favière et le chemin du train des 
pignes, la mise en conformité de la mairie pour les personnes à mobilité réduite avec 
ascenseur, la maison funéraire, la réhabilitation de Bormisport, du musée, … après 
le succès des jardins familiaux et de la première tranche de Souffle d’art, … en 
attendant l’espace jeunesse, culture et emploi, etc… À lire les critiques véhémentes 
et infondées de monsieur Faedda, nous sommes en droit de nous demander qui 
prépare 2020 ?




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CARNET DE NAISSANCE
Ils sont nés récemment

06 mai 2017                 Maudoux Lila
12 mai 2017                 Grillot Ameer Sahib Amaya
23 mai 2017                 Ripert Erin                                           
25 mai 2017                 Almeida Mathys
13 juin 2017                 Norrito Givanni 
28 août 2017                Boulet Louise 
01 septembre 2017       Thimon Chloé

CARNET DE MARIAGE
Ils se sont dit «oui»

26 mai 2017	 Rougevin-Baville Gaëtan et Villemain Philippine
27 mai 2017	 Novaresio Jérôme et Macquet Monia
03 juin 2017	 Frering Vincent et Lehmann Christine  
		  Macé Joseph et Léon Charlotte
		  Ferro Noël et Martinez Christine  
10 juin 2017	 Verri Daniele et Iberte Jennifer  
16 juin 2017	 Göz Daniel et Sauer Yvonne
17 juin 2017	 Guiol Michel et Claudel Valérie
		  Du Parc Thibaut et Donzelle Sophie
13 juillet 2017	 Devriendt Jurgen et Prevot Leslie
15 juillet 2017	 Poyer Maxime et Penin Valérie
26 août 2017	 Perez Raphael et Wong So Adeline
2 septembre 2017        Castor Jonathan et Dumortier Christelle
10 septembre 2017      Lupion Julien et Bougherira Imène
16 septembre 2017      Deleplanque Florent e Dubrulle Anne-Sophie
23 septembre 2017      Cubillé Pierre-Jean et Bodart Dorothée
23 septembre 2017      Beaux Jean-Michel et Pugliese Martine

22 juin 2017                 Michel Renée née Aillaud 
27 juin 2017                 Perotto Céline née Gibelli 
30 juin 2017                 Hernandez Philippe 
07 juillet 2017               Alliotte Thibaut 
10 juillet 2017               Mazurier Louise née Maublanc 
13 juillet 2017               Barnoux Claude 
13 juillet 2017               Marchiset Hélène née Mansion 
14 juillet 2017               Moraldo François 
16 juillet 2017               Houet Josette née Bernard 
17 juillet 2017               Moussaron Adeline née Bracco 
19 juillet 2017               Ferrat Maurice 
23 juillet 2017               Massieux Bernard 
27 juillet 2017               Badouin Clémence née Boyer 
04 août 2017                Hup Valentine née Ruiz 
04 août 2017                Debled Etienne 
05 août 2017                Trudelle Alain 
16 août 2017                Eberhart André 
23 août 2017                 Vallet Colette née Villon 
4 septembre 2017          Rosier Alfred 
23 septembre 2017        Chartier Henri

CARNET DE DEUIL
Ils nous ont quitté dernièrement

28 février 2017             Thiry Monique née Merle 
12 avril 2017                Duny Jean-Antoine   
18 avril 2017                Guidicelli Marie née LACROIX 
24 avril 2017                Dalmasso Margherita née Pellegrino  
24 avril 2017                Rosat Bernard 
26 avril 2017                Derruau Jean 
28 avril 2017                Luccioni Dominique  
01 mai 2017                 Tonin Mario 
11 mai 2017                 Lebourgeois Madeleine née Lesecq 
19 mai 2017                 Portier Bernard 
22 mai 2017                 Decombredet Denise née Lubin 
23 mai 2017                 Bergeron Louis 
02 juin 2017                 Ficheau Jean-Luc 
07 juin 2017                 Birlauez Suzanne née Poteaux 
19 juin 2017                 Voizard Kévin 

Léane, dont la maman est puéricultrice à la crèche 
depuis 2012, a décidé de faire une jolie surprise à ses 
parents et son grand frère Tyméo, âgé de 3 ans.

En effet, la petite puce est arrivée par surprise, dans sa 
maison à Bormes les Mimosas, samedi 30 septembre 
à 4h20 du matin ! Sa venue a été si rapide que sa 
maman a accouché toute seule pendant que son papa 
appelait les pompiers. Ceux-ci sont arrivés quelques 
minutes après la naissance de ce joli minois de 3.250 
kg et de 50 cm !

La municipalité, les Borméens et les Borméennes 
souhaitent la bienvenue à Léane et adressent leurs 
sincères félicitations à ses parents, Magalie Afonso et 
Nicolas Coussy.

BIENVENUE À LÉANE
Jolie petite Borméenne
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Restez connectés !

Durant l'incendie du 25 et 26 
juillet, puis du 6 octobre, nous 
avons pu vous informer, tout au 
long de ces tragiques évènements. 
Petit rappel des différents moyens 
d'informations utilisés durant les 
situations d'alerte.

1 - Messages d'alertes vocaux et 
SMS
En cas de danger immédiat sur la 
commune, le maire active le PCS 
(plan communal de sauvegarde) 
et un message d'alerte est envoyé 
par SMS et / ou appel vocal. Pour 
recevoir ces messages, il est 
nécessaire de vous inscrire auprès 
des services techniques de la ville 
en précisant vos nom, prénom, 
adresse, numéros de téléphone fixe 
et / ou portable. 
Vous pouvez procéder à l'inscription 
par email : service.technique@ville-
bormes.fr ou par courrier : mairie 
de Bormes les Mimosas, services 
techniques, 1 place St-François, 
83230 Bormes les Mimosas

2 - Page facebook de la ville
Une fois le PCS déclenché par 
le maire, la cellule de crise se 
réunit à l'hôtel de ville. La cellule 
communication est alors activitée 
et va pouvoir informer la population 
de l'évolution de la situation via la 
page facebook de la ville : Bormes 
les Mimosas ville officiel. Il n'est 
pas nécessaire de posséder un 
compte facebook pour y accéder, 
vous pouvez la consulter depuis le 
site internet de la ville : www.ville-
bormes.fr en cliquant sur l'onglet "f" 
en haut de page.

3 - L'application smartphone
L'ensemble des informations 
publiées sur la page facebook de 
la ville sont également relayées 
via la toute nouvelle application 
smartphone de la ville. Pour les 
personnes qui l'ont téléchargée, elle 
permet de recevoir des notifications 
"push" tout au long de l'évènement.
Installation gratuite sur apple store 
ou playstore en tapant "Bormes les 
Mimosas"


